
La guerre civile en Espagne 
ETSES RÉPERCUSSIONS 

SUITE DE LA PREMIERE PAO» . . . . . . . 

La presse allemande continue 
à accoter la France de nourrir 

des destins impérialistes 
Berlin, 12 — La presse a l lemande du 

m a t i n ne publie pas d'informations con­
cernant la conversation qui a eu lieu, 
aujourd'hui, a l'occasion de la réception 
diplomatique entre le Fuhrer-chance-
11er et l'ambassadeur de France. Au 
cours de la conversation. M. Adolf Hitler 
avai t donne a M. François-Poncet l'as­
surance que l 'Allemagne n'a pas et n'a 
Jamais eu l'intention de porter at te inte 
a l' intégrité du territoire ou des posses­
s ions espagnoles . 

A u nom du gouvernement français, 
l 'ambassadeur avait d o n n é l'assurance 
que la France es t résolue à respecter 
l'intégrité de l'Espagne et le s tatut du 
Maroc espagnol d a n s le cadre des ac­
cords ex i s tants 

Cette conversation, connue d a n s la 
soirée dans les milieux politiques et di­
plomatiques de Berlin, avait été Jugée 
par celle-ci de nature à détendre la si­
tuation. 

Les Journaux berlinois, cont inuent ce­
pendant à accuser la France et le gou­
vernement français d » nourrir des des-
i e l n s impérial istes v isant le Maroc espa­
gnol. 

< Le gouvernement Franco affirme la 
c Boersen Zeitnng ». a, au Maroc, les 
m ê m e s ple ins pouvoirs que la France, 
dans sa propre zone. Mais la France les 
lui conteste A Paris, on fait bon mar­
c h é aussi de la déclaration solennel .e 
formulée par le c o m t e Ciano. sur la poli­
tique c o m m u n e à l'Allemagne et à 1 Ita­
lie, au lu je t de l'intégrité de l'Espagne » 

Le rédacteur diplomatique de la 
< Boersen Zeitung » admet cependant 
l 'existence d'intérêts économiques de 
l'Allemagne au Maroc. 

c Aux veux de la France, écrit-il, 
chaque commerçant ou ingénieur alle­
m a n d est un officier d'état-major Le 
moindre groupe d'ouvriers est une com­
pagnie sur pied de guerre Mais on vou­
drait él iminer du Maroc espagnol les 
intérêt» économiques de l'Allemaen<> 
qu'on a liquidés brutalement au Maroc 
français ». 

L'ARRIVÉE A PARIS 
DE M. FRANÇOIS-PONCET 

P a n s , U . — M. André François-Pon­
cet, ambassadeur de France, a quitté 
Berlin hier soir, pour se rendre à Paris, 
où U restera Jusqu'à la fin de la se­
maine. 

H est arrivé à » h. 47, par la gare 
du Nord. 

M. François-Poncet a eu. ce matin, un 
long entretien avec M. Yvon Delbos. puis 
avec M. Pierre Viénot. sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères On pré­
cise que la visite à Paris du président 
de la Relch»bank. dont il a été question 
d a n s la presse, n'est ni décidée ni cer­
taine. 

NOTRE ATTACHÉ MILITAIRE 
POURRA ENQUÊTER 

AU MAROC ESPAGNOL 
Parts, 12. — On annonce, ce matin . 

qu'à la sui te de la conversation qui a 
eu lieu à Tétouan. entre le consul de 
France. M. Serres, et le colonel Beigbe-
der. le h a u t commissa ire espagnol a dé­
livré à l 'attaché mil i taire français à Tan­
ger, le capita ine Lulset. un sauf-conduit 
permanent lui permettant de circuler 
l ibrement d a n s la sone du Maroc espa­
gnol, y compris Melilla et Ceuta. 

La propagande allemande 
au Maroc espagnol 

Londres, 12. — Le correspondant du 
c T i m e s » à Tanger écrit : 

t U n e publicité opportune a permis de 
calmer l'anxiété causée par les preuves 
récentes d'infiltration a l lemandes dans 
le Maroc espagnol. » 

Il ajoute : « On peut maintenant espé­
rer que la détermination montrée par 
la France e t par d'autres Etats de résis­
ter à une violation de la convention de 
1812 sera clairement comprise et que 
ceux qui s'apprêtaient peut-être à la vio­
ler, mettront un terme à leurs activités 
avant qu'il ne soit trop tard. 

» D é s maintenant . 11 n'y a pas de 
doute que les Insurgés espagnols et leurs 
consei l lers a l lemands ont transgressé 
l'esprit d e la convention, s'ils n'en ont 
pas encore ouvertement violé la lettre. 

» L'exploitation économique de la zone 
espagnole au bénéfice de l'Allemagne a 
déjà pris des proportions considérables 
e t semble augmenter encore. 

s Une propagande active auprès des 
Arabes, accompagnée du recrutement 
d'une milice fasciste, atte int un point j . 
inquiétant. D e s préparations ont été c l a

r ? x . d e i a p n é e Havas 
faites qui si el les sont achevées, pour- Désireux de reprendre sans tarder le 
raient permettre de recevoir 20.000 hom- P 8 ' ^ ^ t

M
d ï ï ^ u f f n ^ ^ * * e ^ P"ïï i-

m e s de troupe en vue. sans doute, de l " ^ J " ^ L ^ J l . ^ I ^ L ^ S l T l J -
const i tuer éventuel lement des posit ions | wm*M Q ^ v a r t é t é suspendu e n j w -
de retraite ou d appui pour 1 armée d E s -

contre-attaquc contre les posit ions occu­
pées par les forces a l lemandes . 

A la suite de vifs combats , l 'ennemi a 
été repoussa La route de la Corogne 
a été dégagée . 

Le Front de Madrid décongestionné 
Madrid. 12. — U n e fois de plus, les 

troupes d u général Franco o n t é té ar­
rêtées au seuil de Madrid. Une fois de 
plus, après u n e avance e n pointe qui a 
pu menacer dangereusement les quar­
tiers excentriques s i tues au nord de la 
capitale. Elles o n t é té repoussées. 

La contre-attaque déc lenchée hier par 
les troupes républicaines a déconges­
t ionne le front. L'avance de l'adversaire 
avait peut-être é t é trop rapide. Les for­
ces nombreuses qu'il avait mises e n 
ligne, après s'être usées en se heurtant 
aux fortif ications républicaines, s e sont 
trouvées Incapables de rompre la l igne 
de résistance où le c o m m a n d e m e n t ré­
publicain avait décide de les arrêter. 

Après l'accalmie de dimanche , 1 ordre 
de contre-attaquer a été donné. Malgré 
un fort brouillard, l'opération a é té 
m e n é e a bien. Hier, les troupes répu­
blicaines ont attaqué les points névral­
giques du secteur que les insurges 
avaient occupé dans la première phase 
de leur assaut. Elles sont tombées sur 
des combattants fatigués et affaiblis 
qui n'avaient pas eu le temps de conso­
lider les posit ions conquises. 

Attaqué sur le flanc, l'adversaire a dû 
céder du terrain en abandonnant du 
matériel Son action init iale e s t rompue 
Il est maintenant obligé de regarder en 
arrière. Les branches de l'éventail qui 
s'était fermée sur Madrid s'ouvrent à 
nouveau. 

Radio-Séville diffuse... 
Rabat. 12. — A 8 h. 30, Radio-Sévi l le 

a diffusé le communiqué du Q. G. de 
Salamanque disant : 

« D i m a n c h e et lundi ont été des 
jours calmes. Malgré son échec, l'enne­
mi a contre-attaque hier sur Vil lanueva 
del Pardillo, mais il a é té repousse. 

» Hier, à la suite d'une attaque des 
marxistes vers Padajahonda. la fusillade 
s est poursuivie jusqu'aux casernes de 
Zarzuela, Partout ailleurs le ca lme e s t 
absolu. 

» Une note du gouvernement nat io­
nal déclare que les anc iens fonction­
naires du gouvernement de Madrid qui 
se trouvaient sur le territoire nat ional 
RU m o m e n t du mouvement du général 
Franco peuvent et doivent se présenter 
aux autorités nat iona les pour offrir leurs 
services. » 

L'évacuation de Madrid 
Avila, 12. — D'un des envoyés spéciaux 

de l'agence Havas : 
On a appris par la Radio , d a n s les 

milieux nat ional is tes , l'ordre d'évacua­
tion donné à toute la populat ion civile 
de Madrid. 

Cette nouvel le a é t é accueil l ie d a n s 
ces mil ieux avec une sat isfact ion. On y 
volt la preuve que les chefs gouverne­
mentaux considèrent eux-mêmes que la 
situation de la capita le est désespérée 
pour eux. 

Malaga bombardée par les insurgés 
Oibraltar. 12. — Les av ions et deux 

croiseurs insurgés o n t fortement bom­
bardé Malaga hier. D'après les pre­
miers rense ignements , il y aurait 300 
morts e t plus d'un mil l ier d e blessés. 

On a pu voir de la Ger. plusieurs 
édifices qui s'écroulaient. 

Le vapeur norvégien c S a g a » e t le 
vapeur danois t S igne » qui s e trou­
vaient accostés à quai, sont partis immé­
d ia tement pour Gibraltar af in d'éviter 
les obus qui tombaient près d'eux. I ls ont 
subi quelques avaries et quelques m e m ­
bres de leurs équipages o n t é t é légère­
m e n t blessés. 

Deux exécutions à Bilbao 
Bayonne . 12. — O n m a n d e de Bi lbao 

que le c o m m a n d a n t du nav ige « Virgen 
del Carmen ». José Quiroga, et le chauf­
feur Candido Perez, c o n d a m n é s à mort 
pour piraterie par le tribunal de Bi lbao, 
on* été fusillés ce matin . 

L'acte d'accusation leur reprochait 
no tamment la prise du vapeur gouverne­
mental < Galerna » qui assurait le ser­
vice entre Bayonne et Bilbao. prise qui 
fut aussitôt suivie de la mise à mort 
par les nat ional i s tes de son équipage et 
de s e s passagers , parmi lesquels s e 
trouvait le Journaliste basque José de 
Aristimuno. 

LOTERIE DES 
REGIONS 
LIBEREES 

A LA CHAMBRE 

BANQUES.-,*-
I T TABACS^T 

M. Ossorio y Gallardo, ambassadeur 
d Espagne à Bruxelles , pour lui remettre 
une nouvel le note approuvée hier en 
Conseil de cabinet et demandant que 
pleine réparat ion soit accordée à la Bel­
gique pour la mort du baron de Borch-
grave. Cette note, rédigée en termes éner­
giques, n'irait pas cependant jusqu'à 
menacer le gouvernement de Valence de 
la rupture des relations diplomatiques 

D'autre part, le ministre des Affaires 
étrangères communique que la dépouille 
mortel le du baron de Borchgrave a été 
saluée au m o m e n t de son embarquement 
à bord du contre-torpilleur français 
« Maille-Brèze », par un délégué du 
ministère des Affaires étrangères d.'Espa-
gne, par les autorités civi les et mil i taires 
d'Alicante. les consuls de France et les 
représentants de la Belgique. Le t Maille-
Brèze » arrivera Jeudi soir ou vendredi 
à Toulon. 

L'HORRIBLE ASSASSINAT 

D'UN GARÇONNET 
EN AMÉRIQUE 

Une déclaration officielle 
de M. Roosevelt a été faite 
à propos de cette affaire 

M. Sal les a insiste n o t a m m e n t sur la 
nécess i té pour la France d e démontrer 
à cet te occasion qu'elle excel le toujours 
d a n s ses industries les plus variées, dans 
les arts appliques aussi bien que dans 
les arts plastiques, par l ' ingéniosité har­
die et mesurée à la fois de ses concep­
tions, par l 'élégance, la perfection de sa 
main-d'œuvre et qu'elle n'a déroge sur 
aucun point de la primauté qui lui est 
universel lement reconnue. 

En terminant , M. Sal les a déclare se 
refuser à croire qu'il soit d a n s le dest in 
des Français de continuer Jusqu'à la 
consommat ion des s iècles à s'entredèchi-
rer d a n s des querelles toujours stériles 
quand el les ne sont pas meurtrières 

« Que les 12 mois qui vont s'écouler, 
a-t-il conclu, marquent tout au moins 
une période de détente , comparable aux 
trêves de Dieu qui met ta ient des éclair-
cies passagères dans le ciel sang lant du 
m o y e n âge. » 

Les députes unan imes font le plus 
émouvant succès à l'éloquent appel à la 
paix du doyen d'âge. Tous debout, i ls 
applaudissent longuement la pérorai­
son du discours de M. Antoine Sal les . 

Une protestation de M. Louis Marin 
au nom de la minorité contre 
les décisions de la délégation 

des gauches 
M. Louis MARIN (Meurthe-et-Mosel­

le ) , de la Fédérat ion Republ i -a lne , pre­
nant la parole pour un rappel au règle­
m e n t proteste contre le fait que, contrai­
rement à l'article 8 d u règ lement qui 
prévoit que les membres du bureau se 
ront élus proportionnel lement à l'Im­
portance des groupes, aucun poste de 
questeur n est réserva à la minorité de 
la Chambre. 

< C'est, dit M. Louis Marin, la déléga 
t ion des gauches qui s'arroge le droit de 
désigner les candidats . Les membres de 
la minorité n'ont pas fait l 'acte d e can­
didature prévu par le règlement et s'ils 
sont é lus ce sera, c o m m e l'an dernier. 
par les membres de la majorité . » 
(Appl. dr.K 

L'ÉLECTION DU BUREAU 
Le scrutin public à la tribune pour 

l 'élection du Prés ident définitif qui du­
rera une heure, commence à 16 heures. 

M. F c m a n d Bouisson, anc ien Prési­
dent, est a m e n é par la déférence que lui 
t émoignent tous ses col lègues à voter le 
premier. 

Le scrut in pour l'élection d u Prési­
dent définitif est clos à 17 h. Les bul­
let ins sont portes pour être dépouil lés 
d a n s l e s sa lons vo is ins où o n t e u l ieu les 
scrut ins pour l es élect ions des 6 vice-
présidents , des 3 questeurs et des secré­
taires. 

L a séance est suspendue jusqu'à la f in 
des opérat ions de dépoui l lement des 4 
scrutins. 

M. Herriot est réélu 
Nous avons relaté hier, d a n s nos der­

nières édit ions, le terrible exploit de 
Kidnappera qui s'est déroulé e n Amé­
rique. 

Voici de nouveaux détai ls sur 
crime : 

Le 27 décembre dernier, un bandit 
masqué pénétrait , revolver au poing, 
dans le château du mil l ionnaire Wil l iam , _ T r i _ , 
Mattson. médec in à T a c o m a (Etat <ie| , V ' i , " , , 
Wash ing ton i. et, s a n s que les serviteurs. 

La séance est reprise à 18 h. 50. La 
Chambre applaudit MM. Sa l les e t Her­
riot qui se serrent la m a i n avec effusion. 
Le Prés ident d'âge proclame le résultat 

ce I de s scrut ins pour l'élection d u bureau 
] définitif. 

Nombre de votants , 476 voix ; Suffra­
ges exprimés 393 : Majorité absolue, 
197. O n t obtenu : M M Edouard HER-

Divers. 9. 
M. Edouard H E R R I O T . ayant obtenu 

r e r r o r i V £ â tant;o"Ts'v oppose^"enlevait ' l a majorité ««es suffrages est proclamé 
le^tU^arfS^atteon^é dé S T S . | «» P r é s l d e n t d e l a C h a m b r e ( V i f s «*>• 

Election des six vice-présidents... Le ravisseur s'enfuyait d a n s un canot 
automobile , après avoir laissé tomber 
d a n s le Jardin une no te d e m a n d a n t une 
rançon de 28.000 dollars. 

Des négoc iat ions s 'engagèrent en tre la 
famil le Mat t son et le ravisseur, mais , e x p r l m e s ; 3 7 4 . Majorité absolue, 188 
n'ayant pas abouti, le gouverneur mobi - [ Q£t o b t e n u . MM A U ) e r t PAULIN. 340 

voix ; rflppolyte D U C O S , 335 ; Ferdi-

Scrut in pour l'élection de s s ix vice-
présidents : , 

Nombre de votants . 410 : Suffrages 

Les insurgés s'apprêteraient 
à reprendre le paiement 

des coupons de la dette publique 
Avila. 12. — D'un des envoyés spé-

pagne 
» La fortification de Ceuta qui. du res­

te, ne constituerait pas an ce lieu précis 
u n e violation de la convent ion franco-
espagnole , n est pas prouvée, mais des 
travaux préparatoires semblent avoir 
é té exécutés aux environs de ce port. 

» O n a. e n tout cas. la preuve d'acti­
v i tés mystérieuses sur la côte est de Me­
lilla. en particulier au cap d'Eau et dans 

son de s circonstances , par un décret 
datant du mois d'août la Junte techni-
aue de Burgos a décide que. d a n s les 
quinze jours, on allait procéder au re­
censement de tous les porteurs de créan­
ces sur l'Etat, qui se trouvent dans la 
zone appartenant aux nat ional istes . 

UN DÉMENTI DU PORTUGAL 
Paris, 12. — La légation du Portugal 
Paris oppose un dément i formel aux 

lès lies Chafarmas II se peut qu'il s agis- | informations parues^ c e s j Jours ^derniers 
t e de fortifications côtieres ou de l'orga­
nisat ion d'une base sous -manne . » 

Le projet de contrôle naval 
et terrestre 

sujet d'une prétendue infiltration 
a l l emande au Cap-Vert et â Madère. 
Elle fait remarquer à ce propos que si le 
Cap-Vert est bien une colonie portu­
gaise. l'Ile de Madère fait partie du ter­
ritoire métropol i tain de la République 

Londres. 12. - Le rédacteur diploma-1 «* J J » . £ . * î n
D ï ? M U o n d e C O l o m e n e 

tique du € M o m i n g Post » annonce ce I ' u 

m a t i n que M. Eden. au cours de la con­
férence qu'il a eue hier au Foreign Offi­
ce avec le premier lord de l'amirauté et 
avec le premier lord de la mer. a exa­
mine un projet de contrôle des côtes 
e spagno les par une force navale inter­
nat iona le I Au port de Dunkerque, le « A.P. Berni-

c Le plan actuel lement envisagé, écrit- t o r f t , B débarqué : 21 suédois et 7 da-
U. consisterait à faire s tat ionner au lar- j n o i s q u i a v a i e n t g i g n e u n e n g e g e m e n t 
ge des ports espagnols , des^ bât imentsJ ie r p,,,,,. ] e s a r m e e s gouvernementales espa­

gnoles. 
Ces volontaires ont été dirigés sur 

Paris d'où ils doivent gagner la pénin­
sule ibérique. 

Des Scandinaves, volontaires 
pour l'Espagne sont passés 

à Dunkerque 

guerre appartenant à toutes les puissan 
c e s représentées au Comité de Londres 
avec miss ion d'arrêter tout bateau sus­
pect de transporter du matériel de 
guerre ou des volontaires. Ce plan 
s'ajouterait à celui déjà approuvé par 
les puissances et qui attend l'approba­
t ion de* deux parties en Espagne, rela­
t ivement à l'entrée de matériel de guerre 
• n Espagne 

» Ce dernier plan, du reste, est actuel­
l e m e n t e n cours de modification, modi­
f ication qui a pour but d'inclure égale­
m e n t la question des volontaires. Le pro­
jet de contrôle naval e t le plan de con­
trôle terrestre seront discutés aujour­
d'hui par le sous-comité de non-inter­
vent ion. » 

Le rédacteur diplomatique du c Mor-
n l n g Poat » conclut : t L'idée émise dans 
certains milieux selon laquelle la marine 
britannique pourrait exercer une sorte 
de blocus des côtes d'Espagne, n'est pas 
re tenue par le gouvernement ang la i s » 

Une vigoureuse 
contre-attaque 

des Gouvernementaux 

La note de la Corogne 
• pu être dégagée 

Madrid. 12. — L e Conseil pour la dé-
f e o a e de Madrid s ignale que les t r o u a s 
républicaines ont lancé une vigoureuse 

LA MORT DU BARON 
DE BORCHGRAVE 

L'état de* relations 
entre Bruxelles et Valence 

Bruxelles, 12. — Le» services compé­
tents du ministère des Affaires étran­
gères é tudient actue l lement l 'état des 
relations de la Belgique avec le gouver­
nement d* Valence à la su i te de la mort 
du baron de Borchgrave. Le gouverne­
m e n t belge regrette e n effet que le corps 
de M. de Borchgrave n'ait été salué que 
par une délégation des autorités e t des 
officiers espagnols et non par des 
troupes. If regrette aussi que Valence 
conteste le m o n t a n t de l ' indemnité récla­
mée, c'est-à-dire un million de francs. 
Certains mil ieux conservateurs, qui n'ont 
Jamais été favorables au gouvernement 
républicain, auraient é té disposés à 
saisir cet te occasion pour rompre avec 
lui. mais les partis dé gauche y demeu­
rent opposés. O n espère toujours à 
Bruxel les qu'un accord interviendra à la 
suite de réparations plus complètes . 

Une nouvelle note de la Belgique 
Bruxelles. 12. — M. Spaak, ministre 

des Affaires étrangères, a reçu ce mat in 

Usa, le 4 Janvier, toutes les forces de 
l'Etat de W a s h i n g t o n et prit lu i -même la 
direction des recherches . Trois cent s vo­
lontaires, armés de fusils et de revolvers, 
batt irent les environs de Che l ton où un 
h o m m e , répondant au s i g n a l e m e n t du 
bandit, avait été aperçu la veille. 

Toutes les recherches pour retrouver 
le ravisseur ou le garçonnet restèrent 
cependant vaines. Et ce n'est qu'hier, 
qu'on retrouva le cadavre de l'enfant, 
couvert de l imon, étendu, gelé, dans la 
neige, parmi des broussailles, à Everett, 
à 80 ki lomètres de l a m a i s o n de se s 
parents . 

Le petit cadavre, plusieurs dents bri­
sées , porte de nombreuses traces de 
coups : U n grand trou s ouvre d a n s sa 
tète . 

Le médec in légiste a déclaré que le 
petit Charles Mat t son avait été assas­
s iné probablement d a n s la nuit de jeudi 
à vendredi. 

Le cadavre é ta i t gelé, avant d'être 
transporté à l'endroit où il fut trouvé, 
car ni le cadavre, n i le terrain ne por­
tent de traces d'hémorragie. 

Les traces de pas dans la neige indi­
quent encore que ce n'est qu'une seule 
personne qui t rans porta là le cadavre. 

Le père de M. Gordon Morrow. qui 
découvrit le corps, a déclaré que son 
transport avait dû avoir lieu durant la 
nuit, car il entendi t les aboiements des 
ch iens des m a i s o n s voisines 

L'enquête a encore établi que la vic­
t ime avai t été transportée non loin du 
lieu où elle fut trouvée en automobile . 

La déclaration de M. Roosevelt 
New-York, 12. — D a n s une déclaration 

officielle. M. Roosevelt a soul igne à pro­
pos du meurtre du jeune Mattson. que 
le procureur général C u m m i n g s a offert 
une récompense pour la capture du cri­
minel , et que les agent s du Bureau fédé­
ral d' invest igat ions entreprennent des 
recherches qui seront poursuivies s a n s 
répit et ne seront pas abandonnées avant 
l'arrestation de l'assassin. 

S i m u l t a n é m e n t le procureur général 
a annonce que la récompense pour la 
capture du kidnapper était portée à 
10.000 dollars. 

M. LÉON BLUM RENTRERA 
DEMAIN A PARIS 

Paris. 12. — M. Léon Blum. prés ident 
du Conseil , qui a pris quelques jours de 
repos, à Valescure, rentrera, jeudi ma­
tin, â Paris. 

nand MORIN, 326 ; Jacques DUCLOS. 
295 : Léon B A R E T Y , 211 ; Edouard 
SOULIER. 191. 

Les s ix cand idat s a y a n t obtenu la m a ­
jorité des suffrages s on t proclames é lus 
(Vifs appl . ) . 

...des douze secrétaires 
Scrut in pour l'élection des 12 secré­

taires : 
Nombre de votants , 402 ; Suffrages 

exprimés, 362 ; Majori té absolue. 182. 
Ont obtenu : MM. R e n é ROLLIN. 338 
voix ; DELABIE, 337 ; Arsène GROS, 
336 : THIOLAS, 334 ; BLANCHOIN, 
333 : C H A U S S Y , 329 ; MICHARD-PÈ-
LISSIER, 327 ; RAMETTE, 316 ; D E 
DIEBACH. 213 ; Louis MARTEL, 208 ; 

AU SÉNAT 
(SUIT! OS LA PREMIERE PAGE! 

L'orateur rappelle ensuite que le Sé­
n a t s'est n e t t e m e n t prononcé contre les 
occupat ions d'usines et de fermes 

Des critiques 
Puis 11 a qualifié de pure utopie le 

programme f inancier d u Gouvernement 
Il reconnaît que la compensat ion don­
née aux souscripteurs d'avant la déva­
luat ion a é té un acte de loyauté et d« 
bonne loi. 

A s o n avis l 'expérience n'a pas réussi 
et la polit ique d e s économies faisait 
mieux les affaires de la France. M. Da-
mecourt a alors c o n d a m n é la précipita­
t ion avec laquelle une mult i tude de lois 
ont été votées par le Parlement . Il esti­
me que ces méthodes ne peuvent redon­
ner la conf iance. 

La politique extérieure 
Passant à la politique extérieure, 11 dé­

clare qu'en ce domaine le Gouvernement 
de Front populaire est honoré de tous 
les suffrages . La France entière rend 
h o m m a g e â son minis tre des Affaires 
étrangères, esprit avisé et diplomate 
averti . 

Appel à l'apaisement 
Consta tant que l'accord est unanime 

quand 11 s'agit de la sécurité extérieure, 
M. D a m e c o u r souhai te un apaisement 
entre les part is qui donnerai t la sécu­
rité intérieure. 

« Au nom, s'est-il écrié, de notre chère 
patrie, plus de luttes de classes plus de 
Gouvernement de masses , torrent qui 
dévasterait tout sur son pasage. liberté, 
travail, propriété e t civil isation. P lus ce 
geste impie du poing fermé, geste de 
haine et de provocation à la violence 
Ce geste n'est pas français. Plus de dra­
peau rouge. Ra l l ions n o u s autour d u 
drapeau nat ional , cessons nos divis ions 
meurtrières, soyons bien convaincus que 
notre bonheur et notre prospérité seront 
la récompense mér i tée de notre union 
nat ionale républicaine ». 

Il est procède ensui te au tirage au 
sort des bureaux et la séance est levée à 
15 h. 55. 

Le S é n a t s e réunira de nouve/ .u Jeudi 
à 15 heures pour l'élection d u bureau 
définitif. 

G U Ê R I N . 198 ; D E G R A N D M A I S O N , 
197. 

Les douze candidats ayant obtenu la 
majori té des suffrages sont proclamés 
élus secrétaires (Appl.) . 

...et des trois questeurs 
Scrut in pour l'élection des trois ques­

teurs : 
Nombre de votants . 414: Suffrages ex­

primés, 377 ; Majorité absolue, 181. O n t 
obtenu : MM. B A R T H E . 356 : P E R F E T -
TI , 339 ; Hubert R O U G E R , 335 ; divers. 
14. 

Les trois candidats ayant obtenu la 
majori té des suffrages sont proclamés 
élus (Vifs appl . j . 

M. SALLES. — Les m e m b r e s d u bu­
reau é tant élus. Je proclame le bureau 
définitif const i tué. Je propose à !a 
Chambre de se réunir Jeudi après-midi 
pour l ' installation d u bureau définit i f e t 
la f ixation de s o n ordre d u Jour. Il n'y 
a pas d'opposition. Il en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 18 h. 55. 
M. Sal les , e n qui t tant s o n fauteui l , es t 

l'objet d'une nouvel le mani fe s ta t ion 
u n a n i m e de la part de ses col lègues 
qu'ils applaudissent longuement . 

Les membres de la minorité 
élus au bureau de la Chambre 

démissionneront-ils ? 
Paris , 12. — Apres l 'élection du bu­

reau, les membres de la minori té auront 
à se concerter procha inement sur les 
sui tes à donner à la n o m i n a t i o n d e s 
deux vice-présidents e t des quatre secré­
taires qui. membres de l'opposition, 
n'étalent pas off ic ie l lement candidats 
et qui ont cependant obtenu les voix 
d'une large fract ion de la majori té : 
MM. Léon Baréty et Edouard Soulier, 
MM. Louis Martel . D e Diesbach, de 
Grand Maison et Guérin . 

Ce dernier démiss ionnera certaine­
m e n t à brève échéance , puisqu'il es t de­
venu sénateur. Quant aux autres, on 
avait quelques doutes, d a n s la soirée, sur 
leur décision, mai s certa ins dir igeants 
de l'opposition, c o m m e M. Louis Marin, 
se déclaraient prêts à exclure de leur 
groupe ceux qui ne t iendraient pas l'en­
g a g e m e n t pris de se retirer du bureau. 

I) s emble que, de toute façon, l'inci­
dent ne sera pas terminé avant quelques 
Jours. 

LE CONFLIT 
DES MINEURS BELGES 

(OC NOTRE REDACTION SELOE) 

Mardi. M. Van Zeeland, premier mi­
nistre, ass isté de MM. Delat tre et Van 
lsacquer. respect ivement minis tres du 
Travail e t des Affaires économiques, a 
reçu success ivement les délégués patro­
naux et ouvriers af in de trouver u n e 
solut ion au problème de la durée du 
travail dans les mines . 

On ne connaît pas encore e n quoi 
consiste exac tement la proposit ion du 
gouvernement , m a i s il semble bien qu'elle 
comporte les points su ivants : 

1° Appl icat ion de la semaine de travail 
de 45 heures avec un certain nombre de 
dégorations en faveur du m a i n t i e n des 
48 heures, pr inc ipalement dans les 
m i n e s où l'on produit la fine à coke, de 
plus e n plus Indispensable aux usines 
sidérurgiques. 

2° En ce qui concerne les salaires, il 
serait entendu que les mineurs touche­
raient le salaire hebdomadaire actuel , 
c'est-à-dire le salaire de 48 heures pour 
45 heures de travail. Ceux qui travail­
leraient 48 heures toucheraient un sur­
salaire, c'est-à-dire le salaire actuel 
plus trois heures de salaire augmenté de 
vingt-cinq pour cent . 

3" En ce qui concerne l ' introduction de 
la main-d œuvre étrangère, une commis­
sion const i tuée par des dé légués patro­
naux, ouvriers et gouvernementaux , 
examinerai t e n quelle mesure elle 
s'impose. 

Sur ces trois points, l'accord n'a pas 
encore été complet . Les mineurs , notam­
ment, se montrent adversaires des déro­
gat ions aux 45 heures et se plaignent , au 
surplus, de ce que le gouvernement ne 
donne pas d'assurance au sujet de 
l'application des autres paliers e n vue 
de la réalisation complète des quarante 
heures. Les délégués des deux parties 
consulteront leurs m a n d a n t s aujourd'hui 
mercredi. 

ECHOS 
eî CARNET 

C A L E N D R I E R . — MmrMI 1» |an»iar 1197. 
— Soleil : lever, 1 b. êi ; coucher. 1S h. 17 ; 
Lune : lever » 7 h. M ; coucher. 17 h 31 

Aujourd'hui : Uai.iOme J -C. — Demain i 
Saint.HUalra 
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beau. 

NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
13 Janvier 

1419. Assiégée depuis aix mois par le* 
Anglais, Rouen, à bout de re&sourcea. est 
forcée de capituler et le roi Henri V d'An­
gleterre y fait une entrée triomphale. 

1842. Naissance à Paris, de François 
Coppée, poète et auteur dramatique. 

1882. Mort de O. Mauser. A Berlin, i n ­
venteur du .fusil à répétition qui porte 
son nom. 

1896 Découverte par le physicien al le­
mand Rontgen de rayon» lumineux ca­
pables de traverser des corps opaques. 

1905. Entrée des Japonais à Port-Ar­
thur. 

1911. Un dévoyé lacère le célébra ta­
bleau du musée d'Amsterdam < La ronde 
de nui t ». de Rembrandt. 

1920. Emouvante réception au Bénat des 
élu* d'Alsace et de Lorraine. 

1931. La comtesse de Noallles. un des 
plus purs écrivains de tous le» tempa et le 
plus admirable de» poètes d'aujourd'hui. 
reçoit la crav?te de la Légion d'honneur, 
grade qui n'avait Jamais encore été d é ­
cerné à une femme. 

1935. Au p léb i sc i té sarrol». 477.000 élao-
ttur» sur 528.000 se prononcent pour ES 
Relch. 

1938. La voie de Sarreloula (Barre) est 
débaptisée par le gouvernement du Héleh. 
EUe devient Saarlautern. 

ALGER-LE B0URGET 
EN 6 HEURES 40 

Ce raid de 1.535 km. a été réalisé 
hier par le goéland « Rie et Rac » 

Le Bourget, 12. — Le goéland « Rie 
et Rac » ayant à bord les aviateurs Bril 
et Descombe et leurs passagers : M M 
Gerquin et de Nouvrière, qui avait quitté 
Alger à 8 h. 45 ce m a t i n e s t arrivé au 
Bourget à 15 h. 25, ayant couvert les 
1 535 ki lomètres du parcours en 6 h. 40, 
soit à la moyenne horaire de 230 kilo­
mètres 

L'avion était parti le 30 décembre t 
9 h. 30 pour un voyage de grand touris­
me Jusqu'à Gao qui a été effectué dans 
d'excel lentes condit ions malgré la m a u ­
vaise saison. 

RETOUR A LONDRES 
DE L'AVIATEUR ANGLAIS 

BR00K 
Marignane, 12. — L'aviateur angla is 

Brook qui a dû interrompre à B a n , s o n 
raid Londres-Le Cap. et qui était reve­
nu hier dans la soirée à l'aérodrome de 
Marignane, est parti ce mat in à 10 h. 45 
pour Londres Avant de monter dans son 
appareil. Brook a déclaré que, contraire­

m e n t à ce qui a été dit , il ne comptai t 
pas repartir de Londres Jeudi pour ef­
fectuer une nouvel le tentat ive , m a i s qu'il 
remetta i t son ra id vers Le Cap à plus 
tard. 

D0RET ET MICHELETTI 
PARTIRAIENT POUR T0KI0 

AUJOURD'HUI 
Le Bourget, 12. — Les aviateurs Doret 

et Michelett i o n t remis, à nouveau leur 
départ pour Toklo à demain , en raison 
du brouillard. 

MARYSE BASTIÉ EST ARRIVÉE 
A RI0-DE-JANEIR0 

Rlo-de-Janelro. 12. — L'aviatrice Ma­
ryse Bast lé es t arrivée à 12 h. 40 *G. 
M T.) . 
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Le Conflit de la Métallurgie Lilloise 
SUITE DE LA PREMIERE PACE 

Les ouvriers ont formé des cortèges qui 
ont - t raversé les rues de la ville et ont 
tous convergé vers l a Bourse d u Travail . 
où devait se tenir une importante assem­
blée générale . 

O n trouvera ci-dessous l'ordre du jour 
qui a é té v o t é à l' issue d e ce t te réunion 
et qui indique que le syndicat est disposé 
à faire appel à 475 technic iens de Paris 
pour remplacer ceux du S. I. A. M. qui 
cont inuent leur grève de protestat ion. 

Il y eut ensu i te plusieurs navet tes qui 
s'établirent e n t r e les ouvriers d'une part 
et les m e m b r e s d u S.I.A.M., d'autre part, 
e t la Préfecture. 

M le Préfet reçut hier m a t i n les diri­
geant s du S. I. A. M. Ils venaient d e m a n ­
der une audience à M le Ministre du 
Travail . 

t. le Préfet reçut vers midi la délé­
gat ion ouvrière, ou i lui communiqua son 
in tent ion formel le de faire appel à des 
t echnic iens de Paris . 

D a n s le courant de l'après-midi. M. le 
Préfet reçut encore le Comité du S.I.A.M. 
et ce fut pour lui dire qu'il n'avait pu 
toucher t é l éphon iquement M. J. Lebas. 
minis tre du Travail , et qu'il convoquerait 
le Comité d a n s la nuit . 

Enfin, les m e m b r e s du S.I .AM. se 
réunirent à leur s iège et votèrent l'ordre 
du Jour qu'on lira p l u s loin, e t qui 
subordonne la reprise d u travail au 
résultat de la visite qu'As feront vraisem­
blablement aujourd'hui à M le minis tre 
du Travail . 

Quoi qu'il en soit, u n fait est certa in : 
le travail ne reprendra pas ce m a t i n . 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE » 

Il parait assez aisé de préjuger qertl 
reprendra Jeudi m a t i n . 

L'ordre du jour des ouvriers 
Voici le tex te de l'ordre d u Jour voté 

par les ouvriers hier m a t i n a la réunion 
qui s'est tenue à 10 heures à l a Bourse 
du Travail , sous la présidence d e M 
Bourderiez : 

c Les 8.000 ouvriers de l a Métal lurgie 
de Lille e t environs, réunis le mardi 
12 Janvier, d a n s la sal le Delory, Bourse 
du Travail ; 

» Après avoir e n t e n d u G a u t h i e r e t 
Maneuine . secrétaires du Syndicat , e t 
Tissot. délégué de la Fédérat ion d e s 
Technic iens , sur la s i tuat ion actue l le 
créée par ceux qui, hier encore, protes­
taient contre les ouvriers au n o m de 
principes qu ils s 'empressent d e nier 
auss i tôt qu ils Jugent uti le pour e u x d e 
le faire. 

» Déclarent que la conf irmation écla­
t a n t e de la mauvaise foi de s patrons e t 
de leurs h o m m e s de paille, les d ir igeants 
du S.I.A.M. et du S.I .T.E.M est établie. 

» Les 8.000 ouvriers savent que ce t te 
volonté d u n e poignée d individus fac­
t ieux d'entraver 1 exécut ion des s en tences 
arbitrales ne pourrait aboutir a e l le 
n a v a i t pas la complic i té tac i t e d e s 
patrons. 

» Les 8.000 ouvriers m a n d a t e n t leurs 
délègues pour faire toutes ac t ions néces­
saires auprès d e s pouvoirs publics, e t 
faire auprès des patrons la déclarat ion 
que si ceux-ci veulent que la si tuation 
se normalise , i ls rjeuvent s'adresser à 
l'organisation des t echnic iens C.G.T.. qui 
leur fournira tant de technic iens q u l l s 
le voudront. 

» I ls sont à m ê m e de fournir aux direc­
t ions d'usines pour les faire c tourner » : 
153 agent s de maitrise (chef» d'ateliers, 
contremaîtres , chefs de service technique 
et de travaux) : 92 agents techniques ; 
230 ingénieurs (ceux-ci avec le concours 
des Fédérat ions des Métaux e t d e s 
Technic i ens ) . 

» La Fédérat ion des technic iens adhé­
rant à la C. G. T. n'est pas une po ignée 
de fascistes ; elle groupe 70.000 Ingé­
nieurs et agents de maitr ise qui s o n t 
solidaires des ouvriers e t qui s e charge­
ront de faire marcher les usines . 

Les 8.000 ouvriers déclarent que l'atti­
tude des dirigeants fact ieux du S . I A . M 
et du S.I.T_A.M. posent le problème d u 
respect de la loi sur l 'arbitrage. 

» I l s déc larent qu'ils resteront vigi­
lants et discipl inés pour suivre tous fa i t s 
dans ce t te s i tuat ion. 

» Les S.000 ouvriers renouvel lent q u i ! » 
acceptent le respect des s e n t e n c e s arbi­
trales, qu'ils sont prêts à e n exécuter 
toutes les c lauses e t i ls se séparent e n 
renouvelant la conf iance à leur direct ion 
syndica le pour intervenir auprès d e s 
arbitres e t des pouvoirs publics, e t aux 
cri» de V ive la C.G.T., v ive la Fédérat ion 
des technic iens et employés grouDés 
d a n s la C.G.T.. vive la Fédérat ion d e s 
Métaux, vive l e Syndicat de» M é t a u x I • 


